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			La bataille de Trafalgar

			Introduction

			Aux yeux de l’histoire, la France et l’Angleterre pourraient presque être considérées comme des ennemis éternels. Même si depuis la seconde moitié du XXesiècle, les deux pays s’orientent vers une coopération militaire renforcée, les rivalités n’ont pas disparu. Les écoliers apprennent toujours la longue liste des affrontements et des tensions qui ont pu naître entre les deux nations: de la guerre de CentAns (1337-1453) à la crise de Suez (1956), en passant par les antagonismes coloniaux du XVIIIesiècle.

			La bataille de Trafalgar est un exemple parmi tant d’autres de la lutte continuelle que se livrent les deux puissances. Après la paix d’Amiens (25mars1802) qui ne dure qu’un an, les deux pays se déclarent à nouveau la guerre le 18mai1803. NapoléonIer (1769-1821) a en effet décidé de porter un coup décisif à son dangereux adversaire en débarquant sur son propre territoire. Mais il doit avant tout vaincre l’Angleterre sur son terrain de prédilection: la mer.

			Le 21octobre1805, la flotte franco-espagnole, commandée par l’amiral Villeneuve, est interceptée par les navires anglais de l’amiral Nelson, au niveau du cap de Trafalgar. Les forces franco-espagnoles sont légèrement plus nombreuses, mais les équipages anglais sont largement supérieurs, tant au niveau de la discipline que de l’expérience ou de l’équipement. L’affrontement marquera l’histoire durablement.

			Données-clés

			
					Quand? Le 21 octobre 1805

					Où? Au cap de Trafalgar (Espagne)

					Contexte? Les guerres napoléoniennes (1803-1815)

					Belligérants? Le Royaume-Uni, l’Empire français et le royaume d’Espagne

					Acteurs principaux?	HoratioNelson, amiral anglais (1758-1805)

	CuthbertCollingwood, amiral anglais (1750-1810)

	PierreCharlesdeVilleneuve, vice-amiral français (1763-1806)

	FedericoCarlos, amiral espagnol (1756-1806)




					Issue? Victoire anglaise

					Victimes?	Camp anglais: environ 400morts et 1200blessés

	Camp espagnol: environ 1000morts et 2500blessés

	Camp français: environ 3400morts et 1200blessés









		
			Contexte politique, social et économique

			Une France menaçante

			Durant la seconde moitié du XVIIIesiècle, la France perd de sa grandeur sur la scène internationale au profit de sa rivale, l’Angleterre. En effet, après avoir perdu la guerre de SeptAns (1756-1763), LouisXV doit céder aux Britanniques de nombreux territoires coloniaux, dont l’Inde et la Nouvelle-France. 

			La guerre de Sept Ans

			La guerre de SeptAns oppose essentiellement la France et l’Angleterre pour le contrôle des colonies. Par le jeu des alliances, la Prusse rejoint le camp de cette dernière, tandis que la Russie, l’Autriche et plus tard l’Espagne se rallient à la France. Le camp français remporte quelques victoires au début du conflit, aussi bien en Europe que dans le reste du monde. Mais les Britanniques finissent par s’emparer de Québec, puis de Montréal, s’assurant ainsi la suprématie en Amérique du Nord. Poursuivant sur leur lancée, les Anglais prennent également aux Français et aux Espagnols de nombreuses îles des Caraïbes. En Asie, les troupes anglaises finissent par écraser celles de LouisXV, et chassent les Espagnols des Philippines. Ces nouveaux échecs contraignent le monarque français à signer, le 10février1763, le traité de Paris, mettant fin à la guerre. L’Angleterre, en position de force, obtient de ce fait de nombreux territoires, tels qu’une vaste partie du Canada, la plupart des îles des Caraïbes, l’Inde, et une partie du Sénégal.



			Le pays doit également faire face à quelques troubles politiques et économiques qui surviennent à la fin du XVIIIesiècle et qui le rendent instable. Pourtant, de 1792à1815, la France renaît de ses cendres et domine à nouveau l’Europe. Comment l’expliquer? Les causes sont multiples, mais la Révolutionfrançaise (1789) et le génie de NapoléonBonaparte y jouent un rôle essentiel.

			La première raison est d’ordre intellectuel. Avant d’être une nation militaire, la France est une nation des idées. Le siècle des Lumières a posé les bases des droits de l’homme. De grands auteurs, comme Voltaire (1694-1778) et Rousseau (1712-1778), sont lus partout en Europe. La culture française est jugée prestigieuse, et sa langue est utilisée dans tous les documents diplomatiques. Les artistes originaires de France sont donc accueillis à bras ouverts dans toutes les cours européennes. Le domaine scientifique n’est pas en reste, avec des figures comme Lavoisier (chimiste français, 1743-1794), Lamarck (naturaliste français, 1744-1829) ou encore le marquis de Laplace (astronome, mathématicien et physicien français, 1749-1827). Dans un tel contexte, la presse joue un rôle très important, en transmettant les idées de liberté et d’égalité. Elle est d’ailleurs un outil de propagande extrêmement important, que NapoléonBonaparte n’hésitera pas à exploiter pour galvaniser son empire et effrayer ses adversaires.

			Le poids démographique du pays est une autre cause de la prépondérance française. Si la réserve de combattants n’est pas inépuisable, elle reste néanmoins impressionnante. Au moment de la Révolution, la France compte environ 28millions d’habitants. Une forte natalité couplée à une baisse de la mortalité augmente plus encore cette puissance démographique. On peut estimer qu’à la proclamation de l’empire, le 18mai1804, le pays compte environ 29millions d’habitants. Mais si l’on tient compte de l’annexion de certains pays (la future Belgique, le Piémont, etc.) et des différents alliés sur lesquels la France peut compter (la Hollande, certains cantons suisses, etc.), NapoléonIer s’appuie sur une population de 40millions de personnes. En comparaison, l’Angleterre compte moins de 8millions d’habitants à la même époque, et ce malgré une forte natalité.

			Mais, à la veille de la Révolution, l’armée française n’a pas une bonne réputation: les troupes sont désœuvrées, croupissent dans les garnisons et ne sont guère disciplinées. Toutefois, des théoriciens militaires français marquent cette époque par plusieurs écrits. Parmi eux, le capitaine Thomas-AugustedeGrandmaison (1715-1801) développe la technique de la guérilla, tandis que le comte de Guibert (général et écrivain militaire français, 1744-1790) s’intéresse à l’importance des armées nationales, et que Lloyd (général français, 1718-1783) insiste sur la motivation des troupes. En appliquant ces théories, la France de la Révolution lance le principe de la réquisition: tout citoyen est tenu d’effectuer son service militaire. Le Directoire (régime français, 1795-1799) lui préfère le principe de la conscription qui veut que tous les Français âgés de 20à25 ans soient appelés à servir. Bien plus efficace, la conscription permet de lever des réserves de soldats dans la force de l’âge, sans les arracher de force à leur foyer. Chaque année, plus de 200000hommes prennent ainsi l’uniforme. Ils sont organisés en divisions de 12000hommes, autonomes et mobiles. Mais, faute de temps pour les entraîner, les généraux abandonnent les formations de combat classiques. Ils innovent alors en mélangeant l’artillerie, la cavalerie et l’infanterie, ce qui permet aux divisions d’être plus polyvalentes. NapoléonIer reprendra l’essentiel de ces changements et décide d’incorporer la presse dans la logistique. Ainsi, la population civile sera informée des victoires de l’Empereur, ce qui lui assure le soutien du peuple grâce à la propagande.

			NapoléonIer, l’avènement d’un géant

			Au début du XIXesiècle, l’histoire de l’Europe est indissociable d’une figure française:NapoléonBonaparte. Le futur empereur est avant tout un général forgé par la Révolution. Il se démarque en Italie et en Orient durant la PremièreRépublique (1792-1804). Dès l’instauration du nouveau régime, Napoléon s’efforce de détruire les coalitions, financées et organisées par la Grande-Bretagne, qui ont pour but de faire tomber la France révolutionnaire. En1799, Napoléon devient premier consul par un coup d’État, et est proclamé consul à vie en1802, puis empereur en1804. 

			Adulé par les uns, haï par les autres, c’est avant tout par son génie militaire que Napoléon Bonaparte marque les esprits. Peu à peu, il parvient à contrôler une grande partie de l’Europe occidentale par des annexions et des alliances. Malgré la défaite de la marine française à Trafalgar, l’Empereur semble imbattable. Il enchaîne de nombreuses victoires: à Austerlitz (2décembre1805), où il écrase les forces austro-russes, à Iéna (14octobre1806), où il repousse les Prussiens, ou encore à Friedland (14juin1807), où il s’impose face aux Russes.

			Le saviez-vous?

			Contrairement à ce que l’histoire retient, NapoléonBonaparte ne néglige pas sa marine. Même si les ambitions navales de l’Empereur sont souvent éclipsées par ses exploits sur le continent, il est assez fin tacticien dans ce domaine. Bonaparte est en effet né dans un port à Ajaccio, où il s’est intéressé dès son plus jeune âge au trafic maritime entre la Corse et le continent. Quand il s’empare de Venise en1797, Napoléon met directement la main sur ses frégates, car il connaît leur importance stratégique. Quant à son expédition en Égypte, en1798, elle est très bien orchestrée du point de vue maritime, malgré des conditions difficiles et l’échec d’Aboukir (1eret2août1798).



			En dépit de ces nombreux succès, le Royaume-Uni, bien protégé par son excellente marine (la RoyalNavy), s’obstine à faire tomber NapoléonIer. La couronne d’Angleterre finance des coalitions toujours plus importantes, qui finissent par faire pencher la balance en leur faveur. Les alliés remportent une victoire décisive à la bataille de Vitoria (Espagne) le 21juin1813, qui est bientôt suivie par la défaite de NapoléonIer à la bataille de Leipzig, en octobre1813. Perdant le soutien d’une grande partie de la France et de ses alliés, l’Empereur finit par perdre Paris en mars1814. Il se retire sur l’île d’Elbe, tente une dernière offensive avec la campagne des Cent-Jours en1815, mais est définitivement défait à Waterloo, le 18juin. 

			Aboukir, prélude à la bataille de Trafalgar

			En1798, NapoléonBonaparte envahit l’Égypte afin d’y établir une tête de pont qui servira à menacer l’Inde britannique. Coupée d’une importante source de profit, la France espère ainsi obliger l’Angleterre à signer un traité de paix. L’Empereur compte d’ailleurs sur les menaces de révolte en Irlande pour détourner l’attention des Anglais. Mais c’était sans compter sur la vigilance de l’amiral HoratioNelson, qui poursuit la flotte française durant deux mois en Méditerranée. Les projets de l’Empereur étant restés secrets, Napoléon parvient à prendre Malte et à débarquer en Égypte, dans la baie d’Aboukir, non loin d’Alexandrie.

			L’amiral FrançoisPaulBrueys (1753-1798), commandant la flotte française, établit un blocus défensif des navires dans cette baie. Mais HoratioNelson le retrouve et passe à l’attaque dans la nuit du 1er au 2août1798, prenant Brueys par surprise. Malgré les manœuvres de diversion françaises, l’amiral anglais garde son objectif en tête. La flotte britannique se place donc sur une double ligne d’attaque, isole les navires français un par un, et les prend au dépourvu sous un tir croisé. Alors que les forces sont globalement égales, la flotte française est écrasée après trois heures de combat. Au cours des échauffourées, l’amiral Brueys meurt dans l’explosion de son navire. Placé à l’arrière, l’amiral Villeneuve observe le combat sans y participer et finit par fuir la zone de combat pour éviter des pertes supplémentaires, mais il n’oubliera jamais la stratégie de Nelson.

			Avec la bataille d’Aboukir, la flotte britannique réaffirme sa supériorité maritime. Mais elle fait surtout naître un désir de revanche du côté français, qui aboutira, sept ans plus tard, à la bataille de Trafalgar.




		
			Acteurs principaux

			Horatio Nelson, amiral anglais

			Né en 1758, HoratioNelson souhaite très tôt prendre la mer malgré une santé fragile. Il embarque sur le navire de son oncle, le commodore MauriceSucking (1726-1778). Il prend part, en1772, à une expédition qui vise à explorer le pôle Nord. Le jeune homme est ensuite affecté en Jamaïque en1775, avant de mener un voyage d’études le long des côtes du Danemark en1781. Deux ans plus tard, la paix lui permet d’aller brièvement étudier le français à Saint-Omer (Pas-de-Calais, France). L’année suivante, il retourne en Jamaïque, qu’il défend victorieusement contre les Américains. Suite à son mariage en1787, Nelson abandonne la mer pour quelques années. 

			Il reprend le commandement d’un navire en1793, et est affecté à Naples. Après sa nomination en tant que commodore (grade intermédiaire entre capitaine de vaisseau et contre-amiral) de la Méditerranée, Nelson se distingue lors de plusieurs batailles, et commence à forger sa réputation. Lors du siège de Calvi (Haute-Corse) en1794, il perd un œil. En1797, il fait preuve d’initiative lors de la bataille du cap Saint-Vincent, mais son rôle est minimisé car il a désobéi aux ordres. Il est cependant élevé au rang de contre-amiral. Blessé lors d’un combat sur l’île de Tenerife (située dans les îles Canaries), il perd l’un de ses bras, mais continue sa lutte contre les Français en Méditerranée. Au cours de la campagne d’Égypte (1798-1801), il parvient à intercepter leur flotte et, face à l’indécision des amiraux français, Nelson joue d’audace en attaquant le premier. Grâce à sa victoire à la bataille d’Aboukir, l’Angleterre affirme une nouvelle fois sa suprématie sur les mers et les colonies. En remerciement, HoratioNelson est couvert de gloire, de titres et de richesses.

			Mais la lutte n’est pas finie. En1799, il choisit de défendre Naples, qui, galvanisée par la victoire d’Aboukir, avait déclaré la guerre à la France contre les partisans de NapoléonIer. Une fois les Français chassés de la ville, Nelson approuve une vague d’exécutions pour l’exemple. En remerciement de ses services et de sa fidélité, il reçoit le titre de duc et une pension confortable. HoratioNelson rentre ensuite en Angleterre avec EmmaHamilton (1765-1815), qui devient sa femme.

			En1801, lors de la bataille de Copenhague, il dirige une escadre de navires en tant que second commandant. Sous les ordres de l’amiral sir HydeParker (1739-1807), les navires anglais écrasent la flotte danoise et imposent une paix profitable pour la Grande-Bretagne. Pendant ce temps, NapoléonIer prépare sa revanche, désireux d’envahir l’Angleterre. Si personne n’ignore que l’Empereur construit sa flottille à Boulogne, Nelson tente à deux reprises d’anéantir cette menace, mais il échoue. Il ne parvient pas non plus à intercepter l’amiral français Villeneuve, qui se dirige vers l’Amérique, lors
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